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    Fleur de Pau

    À la racine
des blessures

    Je partage votre douleur.
Qui que vous soyez, où que vous alliez,
 j’ai moi aussi le cœur qui pleure.

    Pour aujourd’hui, faisons confiance à l’espoir. 
Celui qui nous tient, nous retient, 
nous pousse à laisser courir, attendre de voir.
Et pourquoi pas un jour le croire ?

  
    FUNAMBULE À TRAVERS LES CENDRES

  
    Funambule

    Je n’ai pas de passion
Pas de rêve, pas d’émotions
Je n’ai jamais su la définition
De ces étranges notions

    Je ne sais ce qu’est le bonheur
Ma joie se consume à toute heure
Et chaque fois, plongé dans le noir,
J’espère emprunter le fameux Couloir

    J’attends la libération, sur un fil
De tous ces heurts qui, la nuit, défilent
Inlassablement dans ma tête
Comme si chaque soir était une fête…

    Mais moi je suis stoïque
Je ne m’étonne plus quand je palpite
Face au monde, à l’avidité, aux cris
Avec cette peine que l’on me proscrit

    Trop privilégié, pas assez accidenté
Ils m’interdisent les plaintes sans douter
Que je ne suis qu’un être qui pleurniche
Pour quelles raisons ? Ils s’en fichent

    Mon mal-être me surpasse
Et quand je pense qu’il s’efface
Il revient, plus fort, plus audacieux
Plus injustifiable, plus pernicieux

    Alors ils me croient lumineux
Mais viens voir dans ma tête les nœuds
Observe dans les yeux les creux
Des vagues qui s’amoncellent en silencieux

    Laisse-moi enfin disparaître
Bousiller totalement mon être
Oublier le vrai et le paraître
Et surtout tout envoyer paître

    Que toute émotion brûle
Que cesse de battre ce cœur qui hurle
La peine, le désarroi ; que je sois un funambule
Et qu’un jour, je ne sois plus qu’une virgule

    Je n’veux pas de passion
Pas de rêve, pas d’émotions
Je n’veux pas savoir la définition
De ces horribles notions

  
    Toute Petite Fleur

    Parmi toutes les flèches qui m’arrachent le cœur,
Et même celles qui l’effleurent, 
Je peine à en distinguer une et cela m’écœure.
C’n’est peut-être qu’une amère flèche de bonheur,
Ou peut-être est-ce même une fleur, 
Toute petite fleur de malheur.

    Peut-être a-t-elle fané,
Ou a-t-elle été coupée ?
Peut-être va-t-elle rester
Ou bien aller plus loin, s’envoler
Puisque ce n’est qu’une fleur,
Toute petite fleur de malheur.

    J’espère tant qu’on pourra la sauver ;
Connaître enfin son passé.
Et si du mal a été donné,
Et si j’étais empoisonnée ? 
Je me méfie des fleurs, 
Toutes petites fleurs de malheur.

    Je n’sais pas bien c’qui m’attend,
Mais de mon instinct tremblant, 
J’préfère n’pas montrer d’sentiments.
Et j’avance en espérant
Retrouver cette petite fleur
Qu’elle se transforme en bonheur.

  
    Mascarade

    Pourrais-je un jour me passer
De la douce délicatesse
D’un œil bien abaissé
Devant l’horreur, la maladresse

    Le dépit, le mensonge
Œil fermé, bien confortable,
Reste toujours une éponge
Pourtant. Et le temps, devenu minable,

    Me ramène à la raison,
Si loin souvent du cœur
Pour laisser de côté le chaudron
Dans lequel brûle la potion du bonheur

    Bonheur abstrait, illusoire
Me balade puis se brise en nuances de gris
À noir. Jusqu’à totalement m’asseoir
En face du miroir, devant cet esprit

    Qui ne me ressemble pas, plus
Trop stupide, trop naïf peut-être
Alors je jure qu’on ne m’y reprendra plus
Jusqu’à ce qu’une mascarade enveloppe mon être

    Encore

  
    L’affreux manège

    Mon amant, mon amour
Mon tyran pour toujours
Foutu cœur qui ne saurait se taire
Foutues émotions à jeter par terre

    Dites-moi ! Quoi faire, comment lutter
Contre les démons venus parasiter
Mon cœur, altérer mon caractère,
Martyriser un enfant déjà à terre ?

    Comment bouleverser les démons
Que je connais par cœur, en mon
For intérieur ? Comment lutter contre un esprit
Qui n’offrira jamais, jamais de répit ?

    Comment vous expliquer les horreurs
Que je regarde, de loin, de peur,
Me pourrir la vie, comme une odeur,
Contre le bonheur, de pudeur ?

    Pour calmer le cœur, j’essaie, je crois
De raisonner. Mais impossible de compter jusqu’à trois
Sans me demander si ce n’est pas la dernière fois
J’avance sans confiance et sans foi

    Pour le futur. Trahi par mes croyances
Mon bonheur est réglé par des échéances
Que je ne connais pas, que je ne connaîtrai jamais
Et c’est ce roller-coaster que l’on me demande d’aimer ?

    Mon amant, mon amour
Mon tyran pour toujours 
Mais quand finira le tour de manège
Que soient en paix ces affreux méninges

  
    Narcisse

    Monstre
Tu ne me quittes pas
Tu restes là, au coin
Silencieux, pénible

    Monstre
Tu ne t’en iras donc pas ?
De toi, je n’ai pas besoin
Tes chants ne sont plus admissibles

    Monstre
Le cœur, l’esprit, le corps
Ne supportent plus ton idée
Ta présence et ta distance

    Monstre, 
Non tu n’es pas fort
Et tu ne peux posséder
Mon âme, mon existence

  
    Le tournant

    Un message ignoré
Deux messages, trois messages
Je me sens délivré
Enfin cette fois je tiens, je suis sage

    Intercepté, un appel
En comprenant tu paniques
Deux appels, trois appels
C’est d’être bloqué qui te pique ?

    Quatre puis cinq essais
Et je tiens toujours la distance
Oui, tu me fais un peu stresser
C’est le jeu qui recommence

    Un cri sur les réseaux
Je ne veux pas le voir
Aujourd’hui je ne suis pas le sot
En proie à ton désespoir. Pensais-tu m’avoir

    Loin de tes médisances
Je vis, je ris, je suis apaisé
Ne saignant plus de ton absence
Le silence devenu mon arme, aisée

    À manipuler car entraînée
Je deviendrai infaillible
Dans ta poussière, tu m’as traîné
Tes injures deviendront inaudibles

  
    18 h 30

    Aujourd’hui il est 18 h 30
Première conversation bredouillante
Entre Éric et Mélissa. Quelques mots, des banalités
En attendant le bus, loin de toute ambiguïté

    Bientôt, enfin, 18 h 30
Fin d’une première semaine inspirante
Mais sur le retour, ce collègue un peu bizarre
Rempli d’idées étranges, un vrai bazar

    Oh non, oh non il est 18 h 30
S’il m’attend, je serai indifférente
Ou bien… J’apprendrai à le connaître
Octobre a le pouvoir de faire renaître

    Vite ce soir, ce soir à 18 h 30
C’est décidé, je serai transparente
Je proposerai un café, un dîner
Novembre est idéal pour badiner

    Un moment hors temps,
Une catastrophe en un instant,
Et le trajet devenu habitude 
A l’amer goût de solitude

    La nuit hivernale emporte le 18 h 30
Quand la fraîcheur saisit les gens, pénétrante
Comme les bulles éclatées, paroles en l’air
Peines perdues et crises de colère

    Pénible aujourd’hui d’attendre 18 h 30
Rappel d’une explosion déchirante 
Et s’ils l’interrogent, répondra le silence
Cause commune lors de turbulences

  
    Fleur bleue

    Désorientée, la fleur bleue n’a plus envie de voir le soleil se lever
Elle attend la nuit, elle attend la nuit toute la sainte journée
Pour pouvoir sur ses épines se recroqueviller
Mais la nuit prend son temps, ne sait que faire pinailler

    Catapultée, la fleur bleue craint la chaleur, a peur de se brûler
Laisse tomber les pétales qui ne font que trop briller
Si elle pouvait, si elle pouvait elle se les arracherait
Pour créer de nouvelles épines plus vraies que vraies

    Explosée de fatigue, elle doit pourtant voir la lumière
Cette fleur bleue élevée de plein air
Et toutes les lueurs, empêtrée dans sa poussière,
Ne cessent de lui rappeler qu’elle n’a pas de flair

    Fleur bleue n’a pas d’odeur, incapable de respirer le ciel
Elle aurait voulu être un titan, de son air pestilentiel
Créer mille merveilles, au creux des yeux des gens
Mais sans odeur le jour est fade, le jour est chiant

    Et les gens disparaissent
Lassés de ce qu’ils prennent pour de la paresse
Mais la fleur bleue a explosé, explosé dans son vol
Entre le ciel, la terre et les cols
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